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Histoire : celle des rois et la nôtre 
 

 Mais ces choses-là ne comptent pas, il faut 
croire, pour ceux qui prétendent nous dire 
l’histoire. Le peuple, ils sont obligés d’en parler 
quand il se rebelle, quand il veut changer le 
cours de l’histoire. Mais, écoutez bien et 
regardez comment ils nous le présentent, le 
peuple : pour eux,  ce sont des gens furieux, 
c’est une foule abrutie, presque des terroristes.  
 La vérité de l’histoire, c’est qu’il a fallu que 
le peuple se révolte pour qu’on commence, 
enfin, à respecter chaque personne. Avant la Ré-
volution française, tout était basé sur le mépris 
de ceux qui n’étaient pas de la noblesse. La 
justice des princes et des rois passait son temps 
à choisir quelle forme de torture on allait 
pratiquer, le supplice de l’eau, ou l’écartèlement 
par des chevaux. Un condamné, on avait l’habi-
tude de l’attacher dans la rue, au pilori, pour que 
les gens lui jettent des ordures. Et, bien sûr, le 
roi avait tous les droits. On devait le voir com-
me Dieu sur Terre. La religion était au pouvoir, 
et il fallait avouer tous ses actes au curé. 
 C’est le peuple qui a fait qu’au moins, c’est 
un homme qui gouverne maintenant. Et un 
homme, c’est quand même plus facile à faire et 
à défaire. 
 Des grands hommes, de grandes femmes, le 
peuple en a : l’ouvrière Flora Tristan, le 
journaliste Jules Vallès, l’institutrice Louise 
Michel, et bien d’autres moins connus. Ils sont 
aussi nombreux que ceux des élites, à avoir su 
donner d’eux-mêmes pour que la justice et 
l’égalité avancent, et que l’humanité progresse.  
 Pourquoi n’y a-t-il pas d’émission sur ces 
gens du peuple ? Parce que ce sont les élites qui 
écrivent l’histoire que nous racontent leurs 
émissions, leurs films, leurs livres. Alors, 
méfions-nous d’eux. Car l’histoire que nous 
avons en tête compte aussi dans la manière dont 
nous donnons un sens à notre vie. 

 On nous les présente comme des moments de 
distraction, de détente, ces émissions d’histoire 
qui reviennent à la télé. Les chagrins d’une 
princesse, la grandeur du royaume, et tout brille, 
comme un jouet d’enfant.  
 Bien sûr, on veut nous vendre une visite à 
Versailles ou à Chambord. Mais pas seulement. 
On veut aussi nous mettre dans la tête une 
certaine manière de voir notre vie. 
 C’est que d’un autre côté, les informations, 
les journaux, nous disent qu’aujourd’hui, tout va 
bien mal, tout n’est qu’accidents, catastrophes et 
drames humains. Du coup, il y aurait de quoi être 
attiré par cet ancien temps, celui des rois, qui a 
produit de si belles choses.  
 Oh, bien sûr, il n’est pas question de nous 
remettre en place un trône royal à l’Elysée. Mais 
toute cette belle propagande pour Louis XIV 
(quatorze) et les autres, cela aide quand même à 
nous faire accepter l’idée qu’on n’est bien 
gouvernés que par de grands hommes, puissants 
et décidés. Et que nous devons donc accepter les 
autorités qui se trouvent au-dessus de nos têtes, 
les élites qui nous dirigent. Ce qui convient très 
bien à nos patrons, ou à nos hommes politiques.  
 Mais est-ce une bonne manière de voir la vie, 
pour ceux qui sont plutôt vers le bas de l’échelle 
de leur société ?  
 Le peuple, remarquez-le, n’existe pratique-
ment pas dans leur histoire de rois et de reines. 
Pourtant, l’histoire du peuple, les historiens la 
connaissent. Pour ne prendre que quelques 
exemples, on sait combien de serviteurs devaient 
travailler pour chaque princesse : une Marguerite 
de Valois, mariée à Henri de Navarre, en avait 
250 à elle seule. On sait que le fameux grand 
Louis XIV n’a pas cessé de faire des guerres qui 
ne lui ont rien rapporté. Pour cela, il a multiplié 
les impôts, ruiné la population, épuisé les 
ressources du pays, et fait un total de 300 000 
morts sur les 20 millions de Français de 
l’époque. On sait que son grandiose Château de 
Versailles a nécessité beaucoup d’ouvriers, et 
qu’un grand nombre ont été blessés ou sont morts 
au travail. 
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